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SOCIÉTÉ MINIÈRE DE L’EST-OUBANGHI 
filiale de la Compagnie africaine agricole et minière 

(groupe Société générale foncière) 
——— 

S.A., 4 mai 1948. 

ÉTUDE FINANCIÈRE  
————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 2 juin 1950)  

…………………… 
En Afrique Equatoriale Française, la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE possède des 

participations majoritaires dans la Société des mines de Bassilombo* et dans la Société 
minière de l’Est Oubanghi, chacune au capital de 6 millions de francs C.F.A., titulaires 
de 50 permis de recherches d’or et de diamants dans la région Nord-Est de l’Oubanghi-
Chari. Ces sociétés, créées en 1948, ont, dès 1949, produit une valeur de 18 millions 
de francs français d’or et de diamants. De nombreux chantiers nouveaux vont être 
ouverts et on escompte une augmentation sensible de la production. 

—————————— 

AEC 1951. — Société minière de l'Est-Oubangui, av. du 28-Août, Brazzaville. — 
Société anon. , 4.5.1948, 12 millions fr. C. F. A.. — Parts : 9.000 dont 2 400 à 
M. Arnold Feuz, fond. — Gisements miniers. — C. : Achille Peretti [SGF], 64, r. Ch.-
Laffitte, Neuilly-sur-Seine [pdt Haut et Bas-Congo…] ; Yves Bréart de Boisanger  [SGF], 
8, av. Friedland, Paris ; André Chenivesse [SGF], 21, r. Michel-Ange, Paris ; L. de 
Montgemery, 113, rue de La-Tour, Paris ; Albert Modiano [SGF], 16, q. Conti, Paris ; 
Arnold Feuz, Brazzaville (immeuble Dupart) ; Robert Huguet, Brazzaville ; Société 
générale foncière [SGF], 4, rue de Penthièvre, Paris. [+ Bénouville, selon WW 1967]. — 
Directeur général adjoint : Jacques Hausser.  

——————————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 7 juillet 1951) 

…………………… 
Par l’intermédiaire de cette société, nous contrôlons la Société minière de l'Est-

Oubanghi et la Société des mines de Bassiiombo, qui exploitent, en Oubanghi-Chari, 
des gisements aurifères et diamantifères. Au cours de l'exercice 1950, la production 
s’est élevée à 2.076 carats de diamants et 24 kg d’or, représentant un montant de 40 
millions de francs environ. Ces résultats ont permis l'autofinancement d’un important 
programme de prospection qui nous donne beaucoup d’espoir et le remboursement de 
toutes les avances qui avaient été consenties à ces deux sociétés, tant par nous-mêmes 
que par des banques locales. 
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——————————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 14 février 1953) 

…………………… 
La Compagnie africaine agricole et minière*, qui détient le contrôle de la Société 

minière de l’Est-Oubanghi et des Mines de Bassilombo, a porté son capital de 15 à 30 
millions : la Générale Foncière possède deux tiers de ces actions. L’Est-Oubanghi et 
Bassilombo ont obtenu des résultats encourageants et les perspectives [sic : 
prospections] effectuées ont été suffisamment probantes pour engager ces sociétés à 
acquérir un important matériel destiné à assurer exploitation rationnelle et pallier les 
difficultés de main-d’œuvre. 

——————————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 20 juin 1953)  

…………………… 
La Société minière de l’Est Oubanghi, contrôlée par la Compagnie africaine agricole 

et minière, a porté son capital de 12 à 48 millions de francs C.F.A., afin d’acquérir un 
important matériel destiné à la mécanisation de ses chantiers.  

La production en diamants est en sensible augmentation et les résultats se sont 
révélés particulièrement favorables pendant le premier semestre de l’exercice en cours.  

———————— 

Société générale foncière 
(L’Information financière, économique et politique, 1er juin 1954)  

…………………… 
La Société minière de l’Est-Oubanghi a produit, au cours de l’exercice 1953, 8.963 

carats contre 2.603 carats pour l’exercice précédent. 
Son bilan au 31 décembre 1953 fait apparaître un bénéfice de 17 millions de francs 

C.F.A. environ. 
———————— 

Société générale foncière 
(L’Information financière, économique et politique, 25 juin 1955)  

…………………… 
La production de la Société minière de l’Est Oubanghi, pour l’année 1954, s’est 

élevée à 12.430 carats de diamants, contre 8.965 carats pour l’exercice précédent. Les 
pierres sont de qualité et de grosseur exceptionnelles. Le bilan au 31 décembre 1954 
fait apparaître un bénéfice de 28.000.000 de francs C.F.A. environ, déduction faite de 
tous impôts et amortissements. Les prospections en cours donnent des résultats qui 
semblent confirmer les espoirs.  

———————— 



A.E.F.  
L’EXPLOITATION DU DIAMANT 

(L’Information financière, économique et politique, 31 juillet 1955)  

………………………… 
Exception faite pour certains chantiers mécanisés d'Oubangui, les méthodes 

d’extraction sont restées souvent encore assez rudimentaires. Pourtant, les progrès faits 
au cours des dernières années sont sensibles. C’est ainsi que la Société de Recherches et 
d’Exploitation diamantifères au Gabon, la Société minière intercoloniale et la 
Compagnie minière de l’Oubanghi Oriental en Est Oubangui, la Société minière de l’Est 
Oubanghi en Est Oubangui, ont procédé à la mécanisation de leurs chantiers, aussi bien 
en ce qui concerne l’extraction que le lavage des graviers.  

………………………… 
——————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L'Économiste européen, 17 juin 1956) 

…………………… 
Le rapport du conseil indique que la production de diamants de la Société minière de 

l’Est Oubanghi (filiale de la Compagnie africaine agricole et minière*) révèle dans le 
deuxième semestre, une amélioration sensible, tant en qualité qu’en quantité. 

——————— 

UNE PRODUCTION DE L’UNION FRANÇAISE : LE DIAMANT 
(Les Débats de ce temps, 23 mai 1957)  

…………………… 
La Société minière de l'Est-Oubanghi a produit 16.721 carats. La société, qui avait, 

au cours des années 1951 à 1956 inclusivement, soumis annuellement à 
l'Administration de l’A.E.F. des programmes d'équipement, a réalisé lesdits 
programmes. Cette réalisation a, en 1956, porté particulièrement sur les acquisitions de 
matériel d'extraction (pelle Bucyrus), de lavage mécanique des alluvions (laverie C.E.I.) et 
d'engins de transport duper Zettelmeyer et camions-bennes). 

Les recherches sont poursuivies à l’intérieur du domaine de la société. Pour 1957, 
elle compte mettre en exploitation de nouvelles rivières et continuer l’étude entreprise 
des alluvions d’une importante vallée.  

——————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 5 juillet 1958)  

PARTICIPATIONS ET FILIALES 
…………………… 
La Société minière de l’Est Oubanghi, a produit 12.000 carats de diamants environ ; 

la baisse de production a été due, surtout, à des accidents survenus aux engins 
mécaniques.  

Elle poursuit son programme de prospection systématique dans le bassin du N’Zako.
——————— 



ÉTUDES DE VALEURS 
——————— 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE 
(L’Information financière, économique et politique, 20 mai 1959)  

L'ACTIVITÉ DES FILIALES 
• Société minière de l’Est Oubangui. 
Des raisons techniques ont causé une régression de la production au cours de 

l’exercice écoulé ; elle a repris son rythme normal au cours du premier trimestre du 
présent exercice et plus de 4.000 carats ont été extraits. Des prospections ont mis à jour 
de nouveaux et importants gisements et plusieurs diamants de grosseur inusitée ont été 
découverts.  

L’exploitation de la rivière Ambilo est commencée et les résultats ont permis de 
confirmer les espoirs qui avaient été fondés sur ce chantier.  

——————— 


